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Entrevue 

André Lemelin : le conte y est 
De soirée en festival, le conte trouve un public de plus en plus nombreux, et à l'échelle de tout le Québec ! 

À cet engouement pour l'« oralité », André Lemelin n'est pas complètement étranger. 

E N T R E V U E 

V ERS 1990, LE DRAMATURGE Y VAN BIENVENUE remet le conte au goût du 
jour. Le « conte urbain » s'entend, écrit avec une plume trempée dans 

le vitriol qui affiche un net penchant pour les choses glauques de la vie. Qui 
très souvent, de petite misère en grande violence, relate des existences ratées, 
explore les marges, et finit mal. Cendrillon ne quitte jamais ses oripeaux 
pour des robes de bal cousues d'or, les crapauds ne se transforment pas en 
princes charmants... Le conte urbain, volontiers critique et dénonciateur, 
renoue avec le texte à saveur sociale, voire politique. 

Pour sa part, André Lemelin, fon
dateur de la revue Stop aujourd'hui 
disparue, est davantage associé à la 
nouvelle. Entre ce genre et le conte, les 
frontières sont poreuses. D'ailleurs, en 
fondant Planète rebelle, en 1997 
— « Un peu beaucoup pour me 
publier », dit-il —.André Lemelin en 
fait une maison dédiée à l'oralité. Les 
textes de son recueil Hold-up ! Contes 
du Centre-Sud, qu'il considère 
aujourd'hui comme « des textes de 
transition », comme « un travail 
intermédiaire relevant de l'oralité tout 
en possédant des structures 
littéraires », s'inscrivent quant à eux 
en plein dans cette esthétique du 
conte urbain. À l'évidence, les contes 
urbains façon Lemelin n'ont pas 
l'heur de plaire à tous : ainsi des 
profs s'insurgeront qu'un tel livre, avec 
ses personnages de prostituées et de 
« macs » et sa langue peu fleurie, 
puisse circuler en milieu scolaire. 

Conteur et éditeur, André Lemelin est aussi homme de marketing. Sa grande 
affaire, ce sera vite la mise en marché du conte — vocable qu'il n'hésite pas 
à utiliser, avec ceux de « réseautage » et de « promotion » —, et à cette fin il 
fonde en 1998, avec Jean-Marc Massie, les Productions du diable vert. Dans 
la foulée, les Dimanches du conte sont lancés au Sergent recruteur, suivis des 
Mardis-Gras présentés à L'Intrus, et ne tardent pas à remporter un succès 
appréciable. En cinq années, la planète du conte est devenue plutôt 
densément peuplée : la banque de données d'André Lemelin comporte ainsi 
les noms de « 150 conteurs de tout acabit ». « On assiste à un début de business 
du conte : des conteurs sont en demande, ils ont des gérants, et aujourd'hui 
des contes sont présentés partout au Québec. » 

De fait, le conte a migré vers Québec, Trois-Pistoles, Sherbrooke, Mont-
Tremblant ... L'écurie de Planète rebelle a ses presque stars, comme les 
Jocelyn Bérubé, Claudette L'Heureux, Jean-Marc Massie, Fred Pellerin et 
Renée Robitaille. Et au bout du compte se font entendre toutes les 

F R A N C I N E B O R D E L E A U 

déclinaisons, de la traditionnelle à l'urbaine, de la contemporaine à la 
folichonne. 

UN « ART DE LA RENCONTRE » 

André Lemelin s'est peu à peu distancie du conte urbain pour renouer avec 
l'esprit du conte « en soi », bien que cet esprit ne semble pas aisé à définir 
précisément. L'organisateur du festival De bouche à oreille, dont la deuxième 

édition a eu lieu en avril dernier, insiste 
ainsi sur « la communication, la 
rencontre, le dialogue avec l'auditoire ». 
Aussi, il oppose monologue et conte, 
comédien — qui récite et met en scène 
les textes des autres, qui interprète un 
personnage — et conteur. Mais les 
Jean-Pierre Massie et Jocelyn Bérubé, 
pour ne mentionner qu'eux, se situent 
également du côté de la performance ; 
par ailleurs, si certains conteurs en titre 
se livrent à un travail de création, 
d'autres « se réapproprient, en tout ou 
en partie, un texte qui existe déjà ». 
Pour André Lemelin, du reste, le conte, 
dans son essence, consisterait plus en 
un canevas à partir duquel « on brode, 
selon les réactions de l'auditoire », 
qu'en un texte figé, à apprendre par 
cœur et à réciter. Exemples tirés de 
notre tradition orale : La chasse-galerie 
ou La Corriveau, des « canevas » dont 
les variantes sont innombrables. 

« Je veux instaurer un rapport festif 
avec l'auditoire », dit André Lemelin. 

Dans cette perspective sont privilégiées les petites salles, celles-ci permettant 
« d'avoir le moins de filtres possible » (le fait de s'installer sur une scène, 
l'éclairage, le micro constituent autant d'éléments qui établissent une 
distance avec les spectateurs). Les petites salles, voire un salon : André 
Lemelin a tenté l'expérience, pendant le festival De bouche à oreille, en 
organisant chez lui trois soirées de contes auxquelles ont assisté, chaque fois, 
une vingtaine de personnes qu'il ne connaissait pas. 

Réjouissance et rencontre : telles seraient les particularités du conte. « 11 faut 
rester dans la spontanéité de la tradition orale », estime André Lemelin. Cet 
art n'en cherche pas moins à se « professionnaliser ». Quelques ateliers ont 
ainsi été proposés, au cours desquels les participants se critiquent. « Mais 
on n'en est pas encore à enseigner une technique », précise André Lemelin. 
« Renouveau » obligeant, le conte, en ses manifestations actuelles, commence 
en outre à susciter la réflexion théorique. Définitions, typologies : l'oralité 
est moins simple qu'on n'aurait pu le croire ! 
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Et ceci entraînant cela, les conteurs revendiquent désormais une 
reconnaissance institutionnelle. Le Regroupement du conte au Québec a 
ainsi vu le jour en 2003 et fait des représentations auprès des bras 
subventionneurs du gouvernement (Conseil des arts et des lettres du 
Québec et Conseil des Arts du Canada). Cette reconnaissance est 
cependant acquise jusqu'à un certain point puisque « l'oralité » a droit, 
depuis quelques années, à des subventions. Mais le conte et ses avatars 
sont rattachés à la littérature; le Regroupement demande plutôt que 
l'oralité soit considérée comme un domaine véritablement particulier. 

Les textes de l'oralité sont néanmoins publiés ; aussi, il n'est pas sûr que 
les subventionneurs se rendent aux arguments du Regroupement. Les 
contes font également l'objet de cédéroms. Planète rebelle est ainsi la seule 
maison d'édition à accompagner systématiquement ses livres de leur 
version sonore. « Cette pratique permet la mise en parallèle des deux 
formes », dit André Lemelin. Les contes sont enregistrés en studio ou en 
spectacle : le lecteur-auditeur peut alors, dans ce dernier cas, avoir accès 
à la « rencontre ». 

Le retour de l'oralité ne se vérifie pas qu'au Québec, loin s'en faut. Le 
Canada anglais et la France, notamment, ont remis le conte au goût du 
jour dès les années soixante-dix. Dans une perspective, il est vrai, 
beaucoup plus traditionnelle que celle explorée par Yvan Bienvenue et, un 
temps, par André Lemelin. Mais le conte, sans frontières, est aussi sans 
carcans. Et a encore, de toute évidence, de fort beaux jours devant lui. 
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